
ta6Sitnt&ta»&*: . « — # K I * É É B H 

! 

< • 

ROUBAIX 
ULLE, 16, rm d'Afieterro Qreede-Rue, 94, ROUBAIX 

— î . 

U kfat. ».*» 

. . • S 

1 LA HUIT 
Paris. — On aariaonce la mort de M. l'abbé 

Bureau, vicaérei«6nent du diocèse de Paris, 
arcuidiacr0<de Notre-Dame. 

Ber l in— Le correspondant à Washington 
du New-York Times annonce que les 
autorités navales et militaires américaines 
sont d'avis qu'une guerre entre les Ktats-
L'nis et l'Allemagne est inévitable. 

Londres. — Le président Castro a décidé 
qu'il empoisonnerait les rivières si HAlte-
uiagnexiébarquait des troupes au Veaesuela. 

Paris. — Les bureaux de la Prema. « 
Paris, communiquent la dépêche suivante : 

Buesnos-Ayres. \ h. 46. — M. Portèla, 
ramistre de la République Argentine 4 San
tiago-de-Chili. s'est mis en route pour 
Buenos-Ayres. 

La négociation n'a pas eu de suites. 

HORRIBLE CRIME 
Kliarkow. — Lia horrible crime vient 

d'être commis sur la ligne du ' chemin de 
1er de Cathertaoslaw 

Un employé du chemin de fer chargé de 
transporter oO 000 roubles à une autre sta
tion, monta en route pour se. distraire sur 
la locomotive du train. Depuis c» moment, 
on avait complètement perdu sa 1 race. 

Des recherches minutieuses ont amené la 
découverte d'ossements humains dans les 
cendres du foyer de la locomotive. Il paraît 
• ertain que le malheureux a été brillé vif 
par,le méoanioieo et le chauffeur. 

soupçon, a ne tout pas davantage chercher deas 
le sem du Comité Exécutif qui est roxoBoeé de 
militants ayant donné des preuves suffisantes 
de leur dévouaient et de leur discrétion. 

Yaurait-il an nouvel acte de oasatoriolagef 
Ou bien? .. 
Mais non. ce serait trop triste; 
Heureusement qu'en soi l'acte n'est d'aucune 

importance, cependant les camarades feront 
bien d'ouvrir IceM. 

PETIT CALENDRIER 
pape et oen-

Estairee (Bénédictines), ad. 
Mardi Si. — 

feaaeur. — Ador. 
noct. 

Soleil : lever 7 b. 56, coucher 4 h, 10.— 
laver 11 b. 49 s., coucher 10 h. M m. 

Mercredi *•• Janvier t9QS.-l* ^ 
atoa de rleCre- BTeHrnenr Jéaae-CBHet. — 
Ador. : Cambrai (Grand-Séminaire). — Ador. 
DOSt. : Uodewaersvelde. 

Soleil : lever 7 h. «>, coucher 4 b. U. — Lune : 
lever .. ta. .. s., coucher i l h. l *m. 

ROUBAIX 
Jjpbémérides 

iïoubaisiennes 
.11 Membre 1792 La ttestearaaerte est 

vendue comme domaine national, «"était l'an
cien cabaret du Gras Mceuf, au Galou d'Kau. 
acquis par la communeen T770 pour y loger un 
sous-brigadier et deux cavaliers de la maré
chaussée qu'une ordonnance royale venait d'ac
corder* Roabaix. En 1Î78 la sous-brigade devint 
brigade avec an brigadier et trois cavaliers. 
Maigre la vente toit*, on ne se pressa pas de 
mettre l'acquéreur an possession de sa pro
priété et les gemAïuaas oe quittèrent I im-
rfteuble que le 1" djBesabre 17BI. contraints par. 

-JOB» 6a*T'tasns-«r D a i m . " las sommât*»» — 
On les logea dans le presbytère, veuf de tout 

curé, at ils y restèrent jusqu'en isuo, * l'arrivée 
d un doyen pour Ut-Martin La brigade fut alors 
transe*** a Laanoy. mais les gendarme* re
vinrent * demeure a Roubaix. en 1KJ5. quand 
la ville leur edt fait construire une /aseï ne 
sur la pteee duMpulere (place de la Liberté) 

Cet édifice Utta modeste ayant ét« incendié 
en «77. oa le ssmptoca par 1* caserne très con
venante, aveeses vastes cours et ses bedes écu
ries, de la ruines Arts. 

Depuis 1*7» la g—liarmeeto de Roubaix com
porta un sot» Boutenaat, deux brigade* à che
val de sept tommes chacune, et deux brigades 
è pied de ci*» notasse*. Deux rnaréchaux-des-
logia. dont an chef, et deux brigadiers com
mandant tel vingt gendarmes. Il y a en outre 
une ariaad» a Wattralos. 

Roubaixeat le siège de la sous-lieutenan<:e 
d e l à «• «action de l'arrondissement de Lille, 
qai coamMUd las cantons de Tourcoing, Cy-
soing. LBBnoy et Que*nov-sur-De*l* 

• % 
Avec «tte dernière stebéméride. Jenn Onto* 

lata fart se* adieux aux lecteurs de la Orale 
du Nttd qai se sont intéressé!) aux faits locaux 
anetossan aonasaiporalns qu'il a rappelés. 

Plunaars ont bien voulu lui laisser croire 
qu'iiaaaivaient avec plaisir les souvenirs évo-
uuéapar lui. at qae certaine éphéméride ou 
tslietatogsnna** leur avaR fait revivre quelques 
t ruses née tesopadisparus. de plue Jeunes 1 ont 

i de leur avoir lait connaître les faits de 
t histoire de tour ville natale pendant ses lon
gues a* néeade formation et pendant sonstècled* 
pi retoisas ééMluussnieot. excitant ainsi en eux 
ie vïïaestr de posséder bientôt une édition nou-
vaUe de l'Histoire de Roubaix. complétée jus
tes* no* jours, è laquelle travaillait, dit-on. au 
X. aient ne sa mort, le regretté M. Th. Leu-
neen. aidé par son Ris. le savant archiviste 

en aia-
- i x 

Mon fèialalw a été singulièrement flatté de 
cas eaaabtlHés II accepte I» part légitime, c'est-
adiré la modeste part, qui lui revient Un •ces 
uimnlansnl* P a r a s il l'a dit dans l'Avant-
Propos qui en a précédé la publication, c'est e 
pillant las œuvres de M. Th. Leui idan. 
naat dana les Bote* historique» du Juges _ 
Markssal. en «'aidant de la mllectton du M 
nal àe Heubaiw. en obtenant des rensVgne-
menu ani toi ont été bien rarement refusés, et 
ea s'tdreaaaat parfois a des «tac; obligeant*, 
qu'il est arrivé è eam poser les Ephéwérkl*x 
Roubaisionnoo ; A eas devanciers, à o*s eoUa-
borateurs discrets, revient la plus grand* par; 
des éloges reçus. 

11 remercie donc ses aimables lecteurs, avec 
lesquels il n'a pas conversé sans plaicir depuis 
un an. ter. amst que le rappellent ces vers si 
profonds, si vrais, si bien dits, du poète dont 
îiiiiinsls ee géortueta toujours : 

L'instant voie et s'évanouit. 
If aïs Je H) fixe en ma pensée 
Et son image retracée 
Rend un aasmn an bonheur qui fuit 
Bt même è la doutoer passée ; 
D* chaque fruit, — fut-il amer. — 
Oa extrait une moito eaeaae*. 
Et Je la recueille d'avance 
Pour plu* tard embaumer men air 
Du parfum de la Souvenance 

O. XsMàt'D : Stage de la Vie. 
C'est sou* l'Inspiration réelle de 1* pansés 

exprimée par ces derniers ver* qu'il * pria goût 
è son travail, et ce sont tes menus son ri atouts 
peut-être qui feront surgir an jour peur les 
Epiiéxoeridee de* temps futurs, au imitateur 
qu'il sonnait*, pour las ReuèeXtens * venir, 
tooini novice en l'art décrit*. 

$emn. Çhiatain 
Lei'puce à l'oreille... 

Le document secret adressé par le comité 
de la Pmêat aux conseillers socialistes, dé-
missIoonairaB. publié par le Journal de 
Koubaiœ. a mis la pue* » l'oreille des col
lectiviste*. _^- A . 

UKgaHté en reste baba et écrit : 
l'ne quesUon s*>ose, toutefois, è beaucoup 

de nos mus de Itotatoix 
— Qui n conimontou* è notre confrère cléri

cal, la lettre du Comité Exécutif? 
Ce n'est assurément pas I* citoyen Ltftbvre 

ejoat la srebité soceiist* est an-dessus d* tout, 

Proposd 'un Roubalslen 

Il paraît que « dans quelque six mois » 
nous allons, avoir, dit 1* Travailleur, la 
« bataille ». 

Le Travailleur a l'air d'avoir un calen
drier, pour 1903, qui retarde joliment ! 

Mais, aavez-vous pourquoi les collecti
vistes vont lutter aux prochaines élections 
législatives? 

Kst-ce pour avoir des représentants ? 
Ou bien n'est-ce pas des meneurs qui, 

voulant toucher 95 fr. par jour, abusent de 
la crédulité de la classe ouvrière ? 

Ont que vous êtes loin de la vérité) 
La vérité, la voici découpée, toute fraîche, 

dans le Travailleur de samedi dernier : 
Le but de notre action n'est pas d'obtenir des 

mandats électifs encore moin* pour l'obtention 
de quelques faveurs, pas plus que nous ne lut
tons pour I* satisfaction d'une vaine gloire ou 
d'ambition personnelle. Nous visons plus haut; 
noue avons è taire l'éducation de la masse sur 

«es droits et ses devoirs. 
Comme c'est beau et comme c'est simple ? 
Les collectivistes se moquent comme de 

leur première cravate rouge, que Guesde 
soit élu où que Moreau soft blackboulé ! 

Tout .bonnement, ils veulent éduquer la 
niasse. 

C'est ca qui va Caire plaisir aux deux dé
putés sortants ! 

N'empêche pas que la « bataille » sera 
rude, s l l faut an croire la Travailleur. 

Et si vous voulez avoir un aperçu en rac
courci de ce que sera la < batailla » de de
main, lisez ces ligues du Travailleur. 

La bataille de demain sera plus terrible que 
jamais. Déjà des craquements sinistre* se font 
entendre et le volcan socialiste vomira sssexde 
pierres 
parasit 
partie 

Concevez-vous btoa? A Roubaix, nous 
avions di'"" 
ment de vitres. Il y en a eu pour 
mille et quelques francs, de ci. de le, par la 
ville, aux dernières élections cantonales. 

Mais le souffre, c'est une nouveauté élec 
torale socialiste . . 

U H0TTK. 

Chambre de Commerce ée /têëêux 

Code de precédare rirl le — «todlncattoa 
•te l'artlcto 4T© 

U est donné ooxanumication d'une lettre par 
laquelle l'Union Commerciale de Roabaix et de 
ses cantons sollicite l'intervention de la Cham
bre de Commerce ù l'effet d'obtenir la modifica
tion de l'ai Mut» «an du code de procédure civile. 

Cette question est renvoyée a l'examen d'une 
commission snactoto. 

CsssBilssIsBB d'appel. — atodlncaUen à 
leur c o a p o s l U » » . — Une instruction du 

des substotances militaires. 
Des difficulté* s'étaal présentées d* divers 

notes pour l'exécution des prescriptioasde cette 
circulaire, celle-ci a été modifiée par décisions 
ministérielles des 35 janvier et te février 1901 

mrounicaUon est faite de l'instruction mo-

IUIT? vi ic vuivaa Micmuan Tuiuira aimai yo 
M et de souffre pour purifier la société des 
lite* du travail qui rongent et qai tuent la 
s saine et utile de l'humanité. 

ivaz-vous btoa? A Roubaix, nous 
léià vu les pierres et les craque-

de vitres. Il y en a eu pour trois 

La Chambre charge son bureau de faire, 
quand il en sera requis, toute* propositions 
relatives * l'exécution de cette rtsill1.ll ins-

U GRACE DE PENOY 
Le Président de In République vient de 

signer la grâce de Peooy, l'assassin da Rou
baix, condamné à mort, au mois de novem
bre, par la Cour d'assises de Douai. 

M> df looghe, le défenseur de Peooy, en a 
reçu avis, dimanche dernier. 

Louis Penoy, on le sait, avait au mois de 
mai dernier, tué d'un coup de couteau sa 
femme, Jeanne Naems, qui demeurait en 
logement rue des Longues-Haies, 54. chez 
M. Delescluze, cabaretier. U avait été arrêté 
presqu'aussUM, après une chasse sur les 
toits. 

Devant le jury, Penov avait eu une excel
lente attitude, regrettantaoa crime et implo
rant son pardon. C'est sans doute oa qui lui 
a valu sa grâce. 

Le parquet général avait chargé M* d'Hoo-
ghe de transmettre la nouvelle a son citent. 

Penoy s'était accoutumé à l'idée qu'il ne 
pouvait pas être exécuté, aussi o'a-t-il ma
nifesté aucune joie. Il a simplement re
mercié son défenseur de oe qu'il avait fait 
pour lui. 

U. d* Lajonkaire, substitut du procureur 

Sénéral, a écrit lundi à M. le premier prési-
ent pour lui demander de fixer la date de 

l'entérinement des lettres de grâces. 
Cette cérémonie se fera vraisemblable

ment le mercredi t janvier. 

fr'«Ueit«Ul*>M A H . s l sUe* CntesMta. 
— Les employés el contremaîtres de la mai
son Lemaire at Dillies se sont rendus en 
corps dimanche dernier, à 3 heures, au do
micile d* M. Jules Cattoau, leur collègue, 
afin de U féliciter de sa nomination au grade 
de chevalier de tiaint-tirégoire-ie-Urand. 

L'un d'eux.M.André Kicolas s'est exprimé 
ainsi : 

Monsieur Cattoau. 
A l'unanime concert sa louanges al de foiin-

tatlona qai de toute* parts vous aontiadreeeées. 
le* employé* et contremaître* d* 1* maison Le-
maire et DMltes. ne peuvent rester étrangers. 

Trop longtemps déi* et cela par ordre, nous 
avons retenu notre élan : axais, aujourd'hui qne 

sont levés, nous laissons ré-
paacber noire joie et venons vous féliciter. 

Vous dire combien nous sommes heureux d* 
la noble distinction qui voua est sooordé* serait 
impossible. 

Noos savons tous que jamais mérita ne fut 
• toux récompensé, c est f une association, di-
rex-vous, que l'on donne une distinction. Cala 
est très vrai : mais, dans une armée, n'est-ce 
paa la posa valMaat qui est toujours le potot de 
mire. N'atos-vou* pas- da cette aasoctatton l* 
vrai Bayard, I* ch*vali*r sans pour et sans re
proche. 

Oui nous dira les services par vous rendus 
aux membre* de cette association, passager) 

Is s est adressé 
vous pour un servies quel qu'il fat sans que 
ment dan* le besoin. Qui Jemeie s'i 

votre concours le plus entier, le ptoa dévoué, 
lui fut complètement lasauré. D «lueurs, noué 
savons qu'an dehors de vos devoir* profeestoa-
nels tous vos moaMnta «ont entièrement et gé
néreusement consacras an bien de u Religion 
ou au sasauis des néeeaalteux 

Tant d* dévouement était vraiment digne de 
Vos «mis l'ont compris et leurs 

démarches ontétocouroaaé—d un plein sucrée. 
Soyex heureux ea ce Jour. M. Cattoau. soyex-

le en attendant uetta bienheureuse récompense 
qui couronner* tout d* bicatoits. 

En souvenir de cette tfite el oomm* gag* des 
sentiment* qui nous animent, veuillez accep
ter oe petit cadeau. 

M. Cattoau très touché de cette démarctie 
tes a remercies de leur marque de sympa
thie et les a assurés qu'ils pouvaient comp
ter sur son dévouement an toutes circons
tances ; après un chaleureux vivat chanté 
en l'honneur du nouveau chevalier des vins 
d'honneur ont été servis-et les employé* 
charmés du bon accueil qu'ils avaient reçu, 
se sont retirée pour t e rendre à la léaisoa 
des Œuvres, assister à la remise de la déco
ration, à laquelle ils avaient été invités. 

asm * * * * * * 

On nous communique d* I* Maine la note sur 
vante : 

Dans la journée de lundi SOdéreoiure, la dis-
trUwtion des vêtements aux élevés nécessi
teuse* des écoles municipales de filles a eu lieu, 
dans les magasins de la Ville, rue du château, 
pour fes'ecolés désignée* ci-après de «b.* 11 h. 
ff.j»., ma* ouvier-de-Serres. de 1 Ommelet. rie 
Soubise et St-Antotne : de 9 è « h., écoles rues 
st-Vincent et de l'Industrie 

Lee> rdeesjtiBSiB «lai j e snr d e l'ejai. — 
On nous communique d e l à mairie la note 
suivante : 

I,*s conseillers municipaux faisant fonctions 
de maire et. d adjoints de I* ville de Roubaix. 
ont l'honneur d'informer les corps constitué* et 
MM. les fonctionnaires, qu'en raison du carac
tère d'intérim de leurs fonctions, ils ne rece
vront pas è I occasion du nouvel an. 

«Ravre de la gtanehée de Pale — Se
maine dufct au â» décembre i Nombre de por
tions distribuées. grandes personnes , 1884 : 
enfants, 13». total. MM. 

Meaaleare tes raaahrtoteswe coaUnaeat . 
— Dimanche soir, vers 10 b.. M. Emile Letevére. 
boucher, rue du Fonlenoy. 183 bis. a constaté 
que des malfaiteurs s'étaient introduits chez 
lui el avaient enlevé 91 kilos de lard d'une 
valeur de tu francs, ainsi que le tiroir du 
comptoir qui contenait une somme d* tu francs. 
l'ne enquête est ouverte. 

I M a c r i t e s t s «te travail. — Chez MM. 
Motte-Boesut fils, boulevard (iambelta. un ma
chiniste, Léon Lerert. « an», demeurant rue 
Desalx, cour Desrousseaux. blessé à la jambe 
gauobe, l i Jouis de repos. 

— t'n mouleur. Gérard Klanzing. Ai ans, de
meurant rue de l'Ouest, blessé t son travail, 
ohes M— Vandamme. rue du Luxembourg 

— Un correyeur, Pierre Kestoloot, 18 »ns. 
demeurant rue de Beaumont, travaillant chez 
MM. Lcoomto et Déprés, même rue. brassé t la 
main droite. 

— Chez MM. Motte et Biancltot. un fiieur. 
Joseph Zimmennann. sr> ans, demeurant rur 
Desalx. blessé è la main. 10 jours de repos. 

— A la filature de M. Masurel. rue Jacquard 
un rattocheur. Camille Meneau. tSans. demeu
rant rue Bernard, cour ttmile Soury. blessé * 
la main droite. !."> jours de repos. 

— Un tourneur. Adolphe beun, 34 aas, de
meurant rue Plutarque, travaillant chez M. 
Klein, rue Perrot. blessé à I* main gauche, 16 
Jours de repos. 

— Une soigneuse. Hélène Meyer. 30 ans. de
meurant rue de la*Poleaaerie. travaillant chez 
M- Cavrois-Mahieu. rue Chanxy, blessée è la 
main droite. 90 jours de repos. 

— Une lisserande. Angèle Dufiot, 21 an*, de
meurant rue Lacroix, maison* Jacquard, tra
vaillant chez M. Prouvoat, me du Nouveau-
Monde, blessée par suite d'une chute, 8, jour* 
d* repos. 

A l m a u M i a r a t aaantesxl . — Choix con
sidérable. — Toutes les nouveautés chez 
Meurs a l l i , S , rsse elss s toas . 

Aasalear de café . — Dans la matinée de 
dimanche, un paquet de café torréfié de 3 kilos 
a été dérobé dans le magasin de Mme Lécu-
tier. épicière. rue Vaucanson. 

stopatoé.— Dimanche soir, un individu sans 
ressources et sans domicile, CanUIto-Joeepa 
•attelet. 40 ans. étant venu demander un billet 
de logement su poste de sûreté, a été servi 
aussitôt, car U a été établi qu'il était expulse 
depuis ie 'M mai 1880. 
Pasti l le* S i i s i t i i s i H , contre teax, rimmel, 

maux de gorge. — Voir amr annoncée. 
EaterreasesU da SI décernera. — Hélène 

Fontier. 3 h.. Saint-Martin. 

Les opérations du mois de Décembre 
sont suivie* : 

A Boubaix. par MM. L. MuUiez-Delattre, 
Alexandre Cateaux. A. Lepootre-Wx et Edouard 

l'Uttolin. directeurs. — A L*nnoy. par J. Der 
frennee-Canet — A Croix, par MM. Adolphe 
Nedousei et Alride Couturier — A Wettrelos. 
par MM. Louis Leuridan et Clément Dubus. — 
,v-Asoq. par MM. Louis Verdière et Jean-
liapUste Cnioq 

OSDRX m- SCSVKX. — I.a caisse est ouverte 
pour recevoir tes dépôts, ainsj que le* deman
des d* remboursements, les *>—saches, de 
s a 11 h., les ssasedla, de 9 è 10 h. t*4. — Les 
remhouriiernents oat lieu les dlaaaâeateia * 
U h. Ifl. les aaasasna. a lOh. 1|3. 8 jours après 
la demande Le Canoter, I'RLUOM 

DM1QMS0CULE&PATR1QÎ1QDE 

La souscription populaire ù dix centitneg 
pour dftrir un broute a M. alelto, »«ra alose 
aujourd'hui 31 décembre. L e s personnes qui 
possèdent des listes; sent priées de le» re
mettre au président ou secrétaire de leur 
section qui en feront eux-mêmes le dépôt au 
secrétariat de l'Union, 28, rua Pauvrée. 

CONVOCATIONS 
£• aeetim Meré. — Bureau d* ht rue Ter-

naux — mardi 31 courant, a 8 h. Ira du soir. 
ettiiBiset Meyart. rue de l'Ommetot. t*. réu
nion du Comité. Présence très urgente. 

K t a t - c i v i l ate 
du 30 décembre 1901 

PwèMention*. — Jean Boudrv. employé de 
banque, rue de l'Ommeiet, 166 et Hortonse Ua-
danne. modlata, m* de la Chapeile-Caretto. 18. 
— Oscar Qliman. 29 ans. dessinateur, rue da 
TUleai. l toet Cdlina Detocœuilltrie. 90 ans. pi-
qûrtare. rue des Trente, lu. — Pierre Torrent. 
87 an*, mée*Bstlan, rue Latentsine. Al et s»Uie 
Ounian. 98 ans. ménagère, même rue (O. — 
Bdouard Damazy, 3* ans, employé, boulevard 
da Cambrai, et et Louise Vergio". 33 ans. bro
deuse, boulevard de la République, 4. — Pierre 
Bauwene. 98 ans. charpentier, rue Hoche, M at 
naseiisa.il roreq. I l ans. ' 

1 maiaoa Orange. 
as. ménagère, rue Dam-
» . — Georges Castelain. 

ans. caMtor. ru* d Aima 71 et Clémenea 
Qrimonprex, 17 ans. sans profession, ru* Ber
nard. 1*.—Henri Vaaboeeke 3t sus. peigneur. 
* Crafal «t Zétie WlttobeU*. 37 ans. .louùlease. 
rue é'Aima. fort Wattol. 30. — Henri «luinchon, 
9t ans, waaraaa. rue de atothun*. H et Mari* 
Keckmaa. 91 ans. bobineu**, rue «lu Luxem
bourg.*!. 

Bernard Vandanabeala. 19 ans, rattacheur. 
rue de la Chaussée. eourControine. 18, et Marie 
Hilioo. lti ans. soigneuse, ru* d Aima, fort Kra-
sex. 40. — Louis Laroee. 98 ans. obaudronéier 
en fer. rue Drouot. la, et Jeanne Seckbout. 
Il ans, empaquetons*, rue diarlea-Oolomb. » 
— Augustin Cafnaux. SB ans. employé, rue 
Nain ,» , et Mei-raftto Willem, t» ans. sans 
profession. & Mue. — Victor Dujardin, 39 ans. 
mécanicien, rue da Tourcoing. 167, et Margue
rite iMorol. 35 ans, employé au Conditionne
ment, è Tourcoing. — Louis Vaaderstraeten. 
34 ans. monteur. boulevard Cambetta. 119. *t 
Irma Libbrecht. 91 ans. ménagère. * Wattrelos. 
—Charles Dreutors, iBjsnstriel.urande-Rue. lut. 
et Maii* Thurau-Dangte. sans profession, à 
Paris — Louis Dantan. Mans. raUacbeur. ru* 
Carpeaux. t, at Angelina Leieu. 90 an*, bobi-
neuae. A WascroehaT. — Pierre Cunin. 34 ans. 
employé d* commerce, rue Soubia*. 84. et Louise 
Kasster. 17 ses . sans profession, à Troye*. 

Ilippolyte Ttiléry, 98 ans, employé d* com
mère* à Beuvreges. et Jutlanne Mayot. si ans. 
sans profession, rue Bernard, 37. — ceorgesDe-
toclnae, 91 ans. peigneur à Croix. M Léônie 
Fiérens, ntans.bambrocbeuse. boulevard Beau-
repaire. 198. — Arthur uenuont. » an*, tisse
rand, rue des Longues-Haie*, cour B*a*. ft. et 
Marie Dbondt, U ans. soigneuse, rua des Lon
gues-Haies. oourBaae. «. — Louis Doaalaicus. 
97 aas, teinturier, rue Dampiarr*. 18. «t Hélène 
Vandèwalle, 87 ans, cbamanjreuae. même nte. — 
Antoine Ou met. SB ans, ouvrier mineur, a Bruay, 
•t Marie Roche. 33 ans, ménagère. * Bruav. 

du -10 décembre 

Naiuancei. — Célm* Massez, ru* Blanche-
maille. — Emile Dewilde. rues des Laoauas. 
Haies, cour L. Mnlliez. o. — Zoé Iimëwaert 
route d'H*tn. ancienne ferme Taneul. — Tlélèn* 
Meorln. rue du Cartigny, r. Ht-Dominique. 1 — 
laaire Masquelier, ru* Victer-HusTO. •— Jeanne 
Byerirk. rue ««urgelat. 8. — Joséphine Lucas, 
rue de Tourcoing, c. Jonville. 17. — ltomain 
Loosveldt. ru* d* Mouvaux, K — Karnaiid Dea-
sauvagea, boulevard de Melx. c. Vergeté, 9. -
CtteBte Denise, rue Blencheaisllle. — Lucienne 
I.otetnia, rue Blanchemallle — Marie Wll*. ru* 
d* la Oulngnette. c Davos. 1. — Jeanne fie-
clarcq. quai de Boulogn*. r. Lerebvre 8. 

ZWeét. — Paul Arrachart, 1 mots, ru* rie Mou-
vaux, oour Devriendt. I. — Kaedinand 1^-
croart, 46 an*, rue Blsacaamailie. — Itogeoie 
Broux, M ans, rua Saint-Jean. 

Mmriaget — Perdlnand Jacques, 9 ans. 
ratteeheur. rue Decréme. et Hélène Bisman 
31 ans, trieuas. ma Paul-Bail. no. — Emile De 
Huyaar, 98 ans. maréchal-torrent. ruedePranre. 
14». et Céliae Bekaeri. »> an*. n m . i H u * . rue 
lacquard. oour Du Oax. 14. — Henri Daverton. 
34 ans. flleur. ru* d* Tctuloasa, cour Masurel. 
ns. et Zulma teusquari. 30 ans. soignvo**, rue 
Cognât, 7. 
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BANQUE LYONNAISE 
O r d r e » d e Xi 

AU COMPTA/HT ET A TERME 

BANQUE LYONNAISE 

ROUBAIX 

WATTRELOS 
_ d i M aVatexsahre, — M. Ma-

Oiurln Bourgeois, 3 h. 1/3. Saint-Maclou 
OMt* da 1" lBBvter. - Mlle Marie Dal-

grange. 6 h., Mlle Marie Denis. 7 h.; M. Louis 
Denis;. 8 h.: M. Louis Leclereq, 9 h.. Saiat-
Maclou. 

E i a t t - c i v i l * l e A * B t t r * J o B 
du 30 décembre 

Naissances. — Louia Desmet, rue Miribel. 80. 
— Marie Dothoit, Crétlnier. 

Publications. — Kmile Ameye. 96 ans. pein
tre, et Sophie Demullier, as ans. sans protob 
sioa. — Théophile Dejana, ouvrier^an chemin 
de fer de l'Etat belge, at Irma Descamps, ou
vrière de fabrique. — Arthur Lequain, 37 ans, 
ferblantier, et Maria Soyex, 39 aas. sans profes
sion. — Cyrille Vanmaerke. 93 an*, trieur de 
laine, et Flore Duvillers, 93 ans, piqurière. — 
Ctovis MasureUe, 88 ans. tiseerand. et Rosalie 
Caves, 37 ans, couturière. 

Mariages. — Alphonse Prancq, 43 ans. apprê-
teur, et Marie Depotter, 4g ans, bouchère. -
Jules Vantiegnera. 35 ans, tisserand, et Céleste 
Deaehryver. 93 ans. lisserande. 

Décès. — Mathurin Bourgaoia, 98mois.I.abûu-
reur. — Florentine Fontier, 8 ans, Toaquet. — 
Julie Wastyn, 4B ans. ménagera. Touquei — 
Jeanne Vanoverselield*, 17 Jours, Manière. — 
Adélaïde Detdique, 71 ans. concierge, rue rie 
Tourcoiag. 

CROIX 
AccMeats de travail — Un* rattaeheuse, 

Adorahine Claes, le ans, demeurant me de 
Straabourr. travaillant 4 Roubaix. ebec MM 
Leraaire el Dillies. rue dea Filatures, blesser, à 
la mate, droite. 8 jour* da repoa. 

— Un camionneur, PaniJvani 
43 ans. demeurant ru* des Ogiers, 
Roubaix. chea Mme Detebols. rue de la Oarc 
blessé au pied droit, 16 jours de repos. 

im r**e auppléasenénlre des droits de 
vérification des poids et mesures comporte 18 
•rttetosdeattofr. •». 

PajMjrsnaaalaniiirwcti 
t ru* des Ogiers, travaillant 

Btstt-Afvil «a Cradx 
NmtnttitcHi. — Henriette uabriau. rua Van-

han, "'! '—i Marguerite MaltoU. ru* Mira
beau', ni. 

Décès. — Désiré Kousselle. 63 ans. rue Cré-
chet. 14. — Louis Leroux. m> aas, hospice. — 
Maria Prévost. 48 ans, rue Coirnar. R 

WA8QUEHAL 
ateat ato %m 

de fax BaaJsjrdag rstel 
— Dimanche 39 décembre, k la suite d'une 
réunion de la majorité radicale-socialislequi 
a eu lieu chez Huart, cabaretier et conseiller 
municipal, à 14 heures trî. quatre conseil
lers de la majorité radicale-socialiste ont 
envoyé è la Préfecture leur démission de 
conseiller municipal. 

Cette démission a produit a Wasquehal 
une vive Impression et la1 nouvelle en fut 
répandue bien vite dans toute la commune 
Elle réduit la majorité radicale-eocielisle à 
onse conseillers contre huit conseillers libé
raux. Cette démission a été provoquée à la 
suite d'un vote qui a été é m u par neuf voix 
contre quatre et deux abstentions pour la 
révocation du fossoyeur. 

M. Augustin Wattol, conseiller municipal 
beau-frère du fossoyeur, a vivement protesté 
avec plusieurs da ses toi lègue» contre cette 
révocation et a lait entendre aux radicaux-
socialistes d* dures vérités. Il * annal remis 
è sa place le citoyen Cartier, greffier, qui 
voulait en se mêlant au débat s'occuper de 
c* qui ne le regardait pas. Décidément ce 
greffier porte malheur partout ou il passe. 

A la* suite de ce» incidents qui indique que 
l'union est loin d'exister entre les conseillers 
de la majorité, quatre conseillers ont envoyé 
leur démission directement à la préfecture, 
c e sont : MM. Augustin WaUel. H. Ployait. 
Augustin Dupont, Vincent Fluquet. 

LY.*-LEZ-LANNOY 
ArrestallBB. — Lundi, un douaaier visitent 

un passant sur le bord de tournure, le trouva 
porteur d'an revolver: il lui demanda son par
mi*. L'Inconnu lui répondit : « Atteste», j * 
val* vous le montrer. » Et «a même temps il 
s échappait des mains da douanier el prenait la 
fuite. Le douanier ne parvenant pas è le rejoin
dre, donna l'alarme. 

Un camarade nommé Lerov. posté près de 
I estaminet de Pont-PaueU*. réussit à arrêter 
le fugitif. Le revolver étoit chargé de *lx coups 

Ce que voyant, un individu qui rodait dans 
les environs et qui semblait être de ooaau-
veace avar l'arrêté, abandonnant on paquet 
au il portait, reprit en toute bâte le chemin de 
HT" " 

I 
bable'ment volé 

i frontière : on ne put le rejoindre. 
ait an jupon de r imoi , pro-

f i l l i l » i i m i i n U"«iiitiM,uu«,;arasevriM* 

Le paquet contena: 
iblement volé. 
L'Individu arrêté a été éeroué * la prison mu-

mcipals d* Ly*. Une «aquête est ouverte. 
aus*jg*nilaa. — Lundi, un* large distribu

tion d* vètemeats M de Jouets de tous genre* • 
été teiteaux entent* dePéroie libre è l'occasion 
d* la NoM. 

M m es Louis et Léon BouUmy.aocomaagnses 
de leurs demoiselles, ont bien voulu présider 
MUs mitai a cette distribution et montrer par 
W gsassu i autant au* par leur générosité 

l'intérêt quelles porteat* I aeoto libre et * l œu
vre par axi-eilance d* l'éducation religtoas* de* 
enfant* 

f.'école libre de Lys est vraiment favorisée. 
On sait, an enet. qu une distributten analogue 
avait m lieu. Il y a S setealnse, aaur la Satet-
Nicoias par les soins d'une famille gandrau** 
de H.iubaix dont I* dévouement pour l'école 
libre ne fait que s accroître avec les années. 
. •AltMaTX.— Lundi, vers U heures du matin. 
I* gendarmerie belge a remis entre tes main* 
de la gendarmerie de Lannoy un nommé Roger 
Léoa. Il an*, né at domicilié è Roabaix. Inculpé 
d emiasio* de fausse-monnaie. Il a été ensuite 
dirigé sar Lille. 

W UAJUiM. — Dans sa dernière séance, tc-
i Jeudi « dapa " nu* Jeudi 9* asSeesBbra. le Conasil masuclpal a 

donné ua avis favorahl** la demande d'autori-
sauoa rorrautea par les Frères Mariâtes 

Le Conseil • accordé ua* subvention de Sto 
rrancs au Bureau d* bienfaisance at voté des 
crédits supplémentaires pour te chauffas* des 
classe* aux écoles eernaïuual** el peur rentre-
lien des pompes à UtcenJie. 

C A U I P a U N . a W - P K V a t L B . - Ntf-
ormlogU. — Nous apprasons la mort de 
M. François Chuffart, président du Conseil 
de Fabriquât dan» sa t»V année, tnuto des 
Sacraments. Las funérailllas sont fixées à 
jeudi 2 janvier, è onze heures. 

L'HEURE SONNE», 
Selon leur coutume, les socialistes sont tes 

plus pressés è entrer en ligne pour la prochaine 
bataille électorale 

La « conquête des pouvoirs publics » n'«Si
cile pas un des points fondamentaux de leur 
programme et l'un des principaux soucis de 
leurs ambitieux chef* ? , 

Pour eux, la politique est une carrière, un 
métier, une profession si l'on veut. 

C'est à décrocher ce gagna-pain, avec le plus 
de beurre possible dessus, qu'ils consacrent 
leurs efforts. 

Les luttes homériques dont ils BOUS offrent 
l'habituel spectacle, n'ont pas d'autre cause que 
cette appétence spéciale pou&es mandats pu
blics. Et aussi longtemps qu'il y aura des 
socialistes, on en verra de deux sortes ardem
ment divisées : les arrivistes et les arrivés. 

C'est dans l'ordre... du désordre. 

•% 
Bref, les soi-disant « frères de misère » pren-' 

nentdonc position. . . 
Dimanche,'une rtun;on a eu lieu è Saint-

Amand pour le choix des candidats è la dépu-
tabon dans l'arrondissement de Valenciennes. 

Le citoyen befory avait apporté le flambeau 
de ses lumières. 

A ce propos, en commentait beaucoup l'ab
sence de M. Siauve-Evauty, qui semblait s'être 
fait de Saint-Arnaud son fief privilégié. Le 
Rémi ne racantaitpil pas alors que les citoyen
nes amandinoiscs l'appelaient leur «bon Dieu». 

Hélas I les dieux s'en i-enr, et là roue de for
tune tourne bien caprici*us*mcnt I ' 

Où sont les fleurs d'aman ? 
Devant une foule .. absente — 6o citoyens à 

peine — il a été décidé que le citoyen Durre, 
conseiller d'arroadissenent, se mesurerait avec 
l'infortuné M. Lepez, à qui le doigt de cour 
qu'il faisait à la Sociale n'a rapporté que décep
tions. 

On prétend maintenant que M. Lepez esti
mant qu'il aurait trop... dur à faire contre 
Durre, «t voyant U Sociale lui demeurer insen
sible et cruelle, songerait è se jeter dans les bras 
du P. S. F. (lises parti socialiste français. l'ad
versaire du P. O. F. le parti ouvrier). Le ci
toyen Basiy lui prêterait main-forte. 

Hum 1 Qui vivra verra. 
Il a été décidé, en outre, i Satnt-Amand, que 

e citoyen Melin, conseiller prud'homme à Va
lenciennes* se poserait centre M. Weil-Mallez, 
épave ministérielle destinée è disparaître dans 
U vas* radicale. 

U concurrent socialiste de M. César Sirot n'a 
pas été désigné. On n'a pu s'entendre. Par 
contre, le P. S. F. pari* de présenter le citoyen 
Selle. 

Inutile" d* dire que las Selle, Lepez, Sirot, 
Melin et autres mélasses rencontreront sur leur 
chemin une solide barrière..', libérale. 

ww 
Ajoutons pour achever cette petite chronique 

électorale avant U lettre, que d'après le Tra
vailleur de dimanche, les «ollectivistes P. O. F. 
auraient presque fixiVl* choixde leurs candidats 
pour la 3* circonscription d'Avesnes (siège de 
M. Evrard-Eliez), la s» d* Cambrai (siège de 
M. Morcrette-Leduni), les t"> (M. Debéve) et 
a* (M. Cardon) circonscriptions de Douai, 
pour d'autres centres du Pas-de-Calais et d* la 
Somme. 

De même ils auraient fixé tours positions dans 
la Q« circonscription dé Lille et la ** de Bé-
thune, deux nouvelles drcooecriptions décidées 
i cause de l'augmentation de la population dans 
ces deux arrondissements, mais dont tout le 
monde ignore encore le nuaterouge et la déli
mitation — sauf les socialistes et peut-être les 
préfets du Nord et du Pas-de-Calais. 

Pour dédaigner de fouler le* tapis de Ptoton-
Millerand, est-ce que les Diagent du P. O. F. 
auraient I* privilège de promener leur lanterne 
dans les cartons préfectoraux f 

Mystère. 
En attendant, que mut cela serve de leçon à' 

nos amis les cataetiques et libéraux. L'heure de 
l'action a senne au bexTroi de la Société. 

Pourquoi n'«*t-il encore qu* mains le quart 
SU nôtre f 

CYR. 
•' " • " iaia«a« ' m 

Epilogue de l'affaire Strtièée 
Renvoyé en Afrique 

strubb* qui avait voulu faire oroire qu'il 
était l'aeeesein d* M. tschttotmaas, avait, on 
le sait, contracté un engagement dans la 
Légion étrangère. 

Nous avons dit que son cas devait être 
soumis au ministre d* la guerre après avis 
du général commandant le 18* corps. 

Cet officier général vient de répondre à 
M. Dévalue, juge d'instruolton, que l'auto 
rite militaire avait décidé de réintégrer 
Strubbedans son régiment, afin qu'if y ter
mine le temps pour lequel il est 'engagé, e t 

3u'en coneequenoe • il priait M. T e Jugt 
'instruction de vouloir bien taire acconipa 

goar Strubb* par te gandarmirii, jusqu'è sa 
garnison. 

Htrubbe partira iucepx*rarn*et. 

Val avec esTractlaa. — Lundi matin, vers 
six heures. M. Etoile ratons, cabaretier, rue de 
Monnaie. B). en se levant, constate que des 
volent* avaient pénétré dan* sa salle d'eau 
minet . 

L* couloir d* M. Cetons est banal : au moyen 
dune fausse clef, te* voleurs ont ouvert ua* 
porte qui donne et dans la saUe de.tamlnet et 
dans le couloir. 

Apre* avoir fracturé I* tiroir du comptoir, ils 
y ont enlevé I* minime somme d* deux francs. 
qui y était renfermée 

Une lagalte est ouverte par M. Chauvin 
l o a n i m i n de police du fl« arrondissement. 

L**) veto. — M. le commissaire du 9> arron-
dînante»! a ouvert une enquête au sujet d'un 
vol de H draps de lit, d'une couverture et d'un 
chatoeomaais au préjudice de Mme Llagre, rd* 
des tiiejastln* 17. 

L* voleur a dû pénétrer dans la chambre au 
moyen d'an* fausse clef. 

INSTITUT GYNECOLOGIQUE 
PMtëiI^i'Or.S^-Iiiri^^b 

TRAITEMENT MEDICAL ET CHIRURGICAL 

DES MALADIES K S FEMMES 
9'adresser pour renseignements au Docteur 

TVROARD. * l'Institut, au ru* Thiers, f». — 
Téléphone 1«W 
mûmm^KBmSsmSSSaSSSm t ' a 

U n * FUI» d M B**i» 
Villustre héritière dos *******-g--Jfî 

yako\o. n'a mas eur&Ser aux ogreiiesUa 
trices de Victor Vaissier. et en M Cédant Jm 
reeette du plus par savon qui soit au monde. 
a permis au grand parfumeur de vulgariser 

tstioefti te femme émra 
et la frat&our~jh** 

Le Savon PRINCESSE 
des miracles. 

UJE; VIL, Vos personne* ont. par erreur, n auraient 

Si* reçu de lettre l e toira-part d* la mort da 
N a f r 

LOC»-AIXXAaTDBS>X0.SXI>B 

OHUFFABT 
Boulanger. Préslderrt de la Société de Seoour*> 
Mutuel* la fraterneUe. décédé è Uueenov-
sur-Dedle. le 97 décembre 1801. « l'Age d« 
quar*nte-(?lni| ans. muai de* Sacrements d« 
Pénitence et d'Kxtrém?-Onction. sont priées dt 
considérer le présent avis comme une invitoUo» 
a assister aux CeaveJ et lUervtee) de 1» cless*. 
qui auront lieu le mardi 31 dudit mois, è du 
heures, en l'église de Ouesnoy-sur-DeUle. s* 
paroisse, d'où MNI corps sera conduit au cime
tière de la ville,pour y être inhumé. 

tLe* Matin** et Laudes seront chantées l» 
m(*ne jour. 4 deux heures et demie.i 

L'assemblée à la maison mortuaire, ru* de 
Lille. n« *r). 

Les confréries de la Sainte-Vierge et du Saint-
Sacrement feront chanter desOMte. dans ledit» 
église les mercredis 15 et fi janvier 1909, è sis 
heure*. 90.31 j . 

) m 
Les personnes qui.par erreur, n'auraient na*. 

reçu de lettre de faire-part de la mort de Moi» 
sieur 

>'RANVOI9-iftH.X-CHARLES-JOSgPB 

CLABAUT 
Clierslier de l'Ordre de eahrit-Orégoiee-to-Orand, 
Membre du Tiers-Ordre de 8t-François d'Assise. 
décédé à Marquiliies. le Si décembre 1901, dans 
sa (soixante el unième année, muni des Sacre
ments de notre Mère la sainte Eglise, son* 
priées de considérer le présent avis comme un* 
invitation ù assister aux CenveJ et Bas l'tu» 
asInBBsl* qui auront lieu le mardi 31 dudil 
mois, è onse heures, en l'église de Marquiliies 
.sa paroisse, d'où son corps sera conduit a ï 
cimetière duilit lieu pour y être inhumé. 

(Les Matines et Laudes seront chantées I* 
veille, ù quatre heures..) 

L'assemblée è la maison mortuaire, à dur 
heures et demie. 

Cn OfcR • • toaae l sera chanté au Maître 
Autel de ladite église, le mardi U Janvier 190?, 
à onze heures. 

Des voitures stationneront è la gare d* Mar
quiliies, à l'arrivée du train, qdi part de Lille t 

PHOTOGRAPHIE LA NUIT 
La Maison VaMtBExET, 10, rue Kaquetv 

moise, Lille, vient d'installer dansées salon* 
du rez-de-chauaaae u» atelter de p e u i 
éclairage électrique qui lui permet d opérer 
à toute heure du jour et de la nuit. 

Les Dames pourront avant de se rendre à 
une soirée, è un dîner ou i une réunion 
quelconque, se faire photographier dans 
toute la fraîcheur de leur toilette. Reproduc
tions, agrandissements d'anciens portraits. 
Prix modérés. Pour les poses du soir, prière 
de se faire inscrire au moins la veille. 

_ A l t t f f x B l t 
ipne recommander:. 

Par les temps fniés et M f c s 
ne prenez d'autre apéritif qu* l'excellent VK ée 

BANYUL8-TRILLLE8 
soigaenseinent préparé avec du VISITA VU* de 
•Anrtx'LS et le méat 
années de vogue inln 
à toute personne aoucieus* de sa santé. 

C'est d'ailleurs I.E M O . APBaHTf»7 unani
mement préconisé par le corps médical. 
Dana tens l es Cnné* et le* Bon* Eataaalaets 

Refuser la consommation de la bouteille ne 
portant pas l'étiquette 

»R^a-»a-»-trXaasWrjF« T T i,T i T O 
*«-«a»s*MfflaWa»JSjaa»a*ja»a^^ 
Charade. — Mon premier, ariicle contracté, 

Mon second se fait è la poste. 
Mon troisième, un animal. 
Mon tout, un habitant d'Europe 15 

iTVImwxVtm dte Nous recommandons le1 

Q a i i n q n i n n « n aaïsilaigSi de la Pharww 
eie Centrale de Lille. H>, rueBsquermoise, 
qui a la spécialité des vins médicinaux de 
toute la réffion et pour lesquels elle n'em-

le que des vins très purs et d'origine: 
iportance de la vente en dit assez. . 3787 

C o m p t o i r S c i e n t I C q u e dha *î*»r«1 
37. BueFaidlterbe >w. rat *• lasant) a Lille 

Jumel les . t,oa*ruea-Taem. Lswetteo 
Exécution des ordonmassude MM. lesOcatistc = 
Le Maison teckat^edetmtbeslesriparationi. 

L a V U l e U e . l e 3 0 d é o e m b r a 1 9 0 1 

Pnyalosioule des veatteai 
Bœuf*, vaches, tavreaues. — Vente calme par 

sente è» raheugaate d* reflreeage la pluie, 
cours sans changement. 

Veawr — Tente bonne sur ceux de choix, 
calme sur les autres. _ 

Mouton*. — Légère reprise grâce * la reste» 
tion de ronre. 

Perte.— Hausse de « 15 fr par ta» kiloa «tte, 

ECHOS 
«ÔIHHTION ECCLÉSUSTIfli» 

M. l'abbé Jourdain, vicaire A Fanai», est 
nommé i coutiches. 

Le conseil de guerre de la Ire région 
dans a» séance du 30 deeuaabte Mut, sous la 
présidence de M. le Ijeuterjiuit-oolonai Bi-
/ard, du 43e régiment d'itUanterte a tM. U 
lieutenant ('instiae**. ministère puoMc. t 
jugé le» affaire* suivante» : 

vetVate François-J.-B., 2e sapeur, S* *Je*Jte, 
désertion à l'intérieur en temps da a t h 1 
ans de prison. Défenseur, M* SanterB» 

Marchand, Juies-Oride. réaerristo eatasa 
1*0, recrutement d'Avesnes, ùMoànrtaUou» 
acquitté. Déf, M* Marchant ,*™ ,™"™w ,*• 

Maillet, Kugéne-Louts, soldat de Se classa 
au 187e d'ioranterie : i* Désertion à l'étranajer 
ea tempe de paix; 2« Vol d'effets au préju
dice d un militaire, deux ans de prison, 
Déf., M* Marchant. 

Dufossé, Victor-Louis, soldat de 2e classe. 
au 137e, d'infanterie, vol d'une moattra au 
préjudice d'un»' habitante, trois ans de pri
son. Dér., M* Secaudin 

X..., vol de deniers *u préjudice d'un toi* 
lilair*. acquitté. IWi» M* Ssatetne. 
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